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QUELQUES NOMS GAULOIS 



Les inscriptions suivantes , qui se trouvent à Bordeaux , 
puisent quelque intérêt dans ce fait qu'elles mentionnent 
des noms dont l'origine est gauloise. Les deux premières sont, 
si je ne me trompe, encore inédites ; les autres n'ont pas été 
publiées d'une manière correcte. Mes dessins sont à environ 
7,5 °/o ; je me suis attachée les obtenir exacts, car la forme des 
lettres n'est pas sans une certaine importance pour la détermi- 
nation approximative de l'âge des monuments (i). 



I 




C[aio] Iul[io] Andelipae Aquitani f[ilio] Iulia Advorix uxor 
her[es] ex t[estamento] p[onendum] c[uravif]. 



(i) Gf. - A. Munier, Materia palaeographica, Mayence, 1875, în-4 . 



Le tableau sur lequel se développe cette inscription est in- 
crusté dans un mur sous l'escalier de l'hôtel de Madame Ravez. 
Les lettres sont très pures de forme ; de nombreuses ligatures, 
artistement combinées, ont permis de les faire tenir dans un 
espace relativement restreint. Les mots sont séparés par des 
palmes et des feuilles de lierre. 

Le défunt se nommait Caius îulius et sa femme Iulia. Le 
gentilicium de César, adopté au temps de la conquête par 
divers chefs, se répandit, dès le commencement de l'empire, 
dans toute la Gaule, mais d'une manière inégale ; fréquent à 
Bordeaux, il est moins commun à Périgueux que le nom de la 
gens Pompeia. 

Le cognomen Andelipa est gaulois ; il rappelle divers ethni- 
ques , tels que Andecavi , Andecamulum , Andematunum , 
Anderitum. On rencontre dans les légendes monétaires anté- 
rieures à la conquête (i), et dans les inscriptions de la période 
impériale (2), des noms qui ont le même préfixe (3). 

Advorix est bien gaulois par sa terminaison (4). On peut y 
retrouver le thème d'où est dérivé Adua-tuci ; tel est du moins 
l'avis d'un homme très compétent, M. d'Arboisde Jubainville. 
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(1) Andecombo (Ch. Robert, Catalogue de monnaies gauloises, 
dans l'annuaire de la Société française de numismatique, 1878). 
Andobru (E. Hucher, Art gaulois, n° 162, 2 m « partie). 

(2) Andebrocirix, Anderesene, Anderex ( Liste des noms présumés 
gaulois, tirés des inscriptions. Revue celtique, III, p. $7). 

(3) Cf. sur le préfixe Ande, Zeuss, Grammatica celtica, 2 m « édit., 
p. 867. 

(4) Voir sur les noms gaulois en ix } Zeuss, Grammatica celtica f 
2 m « édit., p. 20. 
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I[ovi] o[ptimo] m[aximo] Livia Divogen(a) poni iussit denarios 
centum quinquaginta h[eres] c[uravit] (i). 

L'inscription est en beaux caractères et d'une bonne époque; 
elle constate qu'une femme nommée Livia Divogena avait con- 
sacré cent cinquante deniers à l'érection d'un monument en 
l'honneur de Jupiter. 

Divogena présente 'une terminaison qui se rencontre dans 
quelques légendes monétaires du temps de l'indépendance et, plus 
fréquemment, dans les inscriptions de l'époque romaine (2). 
-D'autre part, Divos, Deivos ou Dêvos est généralement considéré 
comme étant, en Gaule, l'expression de la divinité ou d'un dieu 
particulier. Divogena est donc bien un nom gaulois qui aurait 
le même sens que le grec Awréveia (3) et le latin Diogenia (4). 
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Cintugen\a\ Solimarifilia, defuncta an[norum] XXXI, Cinto 
maritus de suo dédit. 

Cette inscription présente de petites particularités: une feuille, 
de lierre coupant en deux le mot defuncta et, ce qui se ren- 



(1) Cette pierre et les quatre suivantes appartiennent au musée épi- 
graphique de la ville de Bordeaux. 

(2) Cf. dans la Revue celtique, t. III, îa liste des noms supposés 
gaulois. 

(3; Pape, Woerterbuch der griechischen Eigennatnen, t. I, p. 3oi, 
(4) Corp. insçr. lat. f t II, p. 618, iq, 
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contre quelquefois à Bordeaux, le nom du défunt au nomi- 
natif sans que l'inscription soit terminée par une des formules 
vivus sibifecit, ou hic situs est. 

Cintugena et Cinto ont une racine qui se retrouve dans un 
grand nombre de noms que Ton considère comme gaulois (x), 
tels que Cintugnatus, équivalent de Cintugenus, Cintus (2), 
Cintusmus ou Cintusmius, CintUllus et Cintussa. 

Solimarus, nom qui rappelle la déesse gauloise Solimara (3), est 
connu non-seulement par l'épi taphe de Bordeaux, mais par des ins- 
criptions du Gard (4) et des contrées rhénanes (5). On le retrouve, 
suivant M. G. Paris (6), dans le titre d'un roman du XII e siècle. 
Quelques celtistes reconnaissent dans la racine de ce nom le sens 
de soleil. Quant à marus y on est d'accord pour le traduire par 
grand (7). Solima qui se lit sur des statères d'or du centre de la 
Gaule antérieurs à la domination romaine et sur des deniers 
d'argent très communs dans l'Est, est probablement le commen- 
cement du même nom; on a longtemps' attribué, avec Lelewel (8), 
ces dernières monnaies à Soulosse, Solimariaca, station de la 
route de Langres à Toul (9) ; mais on sait aujourd'hui que les 
noms de divinités et les ethniques sont très rares dans l'épi- 
graphie monétaire gauloise, et que beaucoup de ceux que l'on 
avait cru reconnaître n'étaient que des noms de chefs ou de 
magistrats. 

IV 
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(1) Creuly,ita>. celt., III, 97. 

(2)Zeuss, Gramm. celt., 2 m « éd., p. 307 et 3o8. 

(3) Oreili, AmpL coll., n° 2o5o. 

(4) Herzog, Gall. Narb.,n° 264. 

(5) Brambach, inscr. Bhen., n°» i38o et (439*. 

(6) Comptes-rendus des séances de l'Académie des Inscriptions et 
Belles- Lettres, 1871, p. 141. 

(7) Ct. la liste de noms communiquée par M. d'Arbois de Jubain- 
ville, le 4 mars 1881, à TAcad. des Insc.et Belles-Lettres. 

(8) Type gaulois, pi. IV, fig. 37 à 39. 

(9) Itinér.Anton n éd, Parthey et Pinder, p. i85, n° 38 59. 
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Maxsumo Ateulae f[ilio] Maiori Maxsum[i] f[ilio] Icae Con- 
gonnetiaci /[iliae] Fabatus Maxsumi /[ilius] et Comnitsiae mat ri 
Secundo Maxsum[i] f[ilio], Celtae sorori Metellus l[ibertus] de 
suofeci[t] mac[eriam\. 

L'inscription, en huit lignes, présente des caractères fort 
réguliers et de nombreuses ligatures; elle est consacrée par un 
certain Fabatus à sa famille dont il fait deux groupes. Il cite 
d'abord son père Maxsumus, fils d'Ateula, son frère Maior, 
comme lui fils de Maxsumus, et une femme, Ica,fille de Congon-i 
netiacus; il rappelle ensuite sa mère Comnitsia, un autre frère 
Secundus et sa sœur Celta. 

Un affranchi du nom de Metellus est intervenu de son argent 
pour entourer le monument d'une enceinte protectrice ; c'est du 
moins ce qu'on peut induire de la présence des trois dernières 
lettres MAC, dont on peut faire MAC[eriam], Il faut encore 
admettre que FECI est là pour FECI(t) et se contenter d'une 
construction grammaticale , qui place le verbe avant son 
complément. 

La présence du mot Ateula dans notre inscription, tend à 
prouver qu'il ne désigne pas, comme on Ta cru, un dieu sur les 
deniers gaulois où il se retrouve, mais un homttie. Ateula se 
décompose en aie ttula. Le préfixe atest reconnaît dans les noms 
atedioSy ate-pitos qui se lisent sur des monnaies gauloises de la 
Belgique, et dans bon nombre de noms, d'une origine gauloise 
incontestable, connus par divers textes (i). 

Congonnetiacus, nettement tracé sur notre inscription, donne 
raison au Père Vincent de Vit (2) qui a adopté la même forme pour 
le nom d'un prince arverne, fils de Bituit, que cite Tite Live(3). 
Les manuscrits donnent de nombreuses variantes et, entre autres, 
la leçon Congentiatus, généralement admise. Congonnetiacus 
témoigne encore que Gluck avait eu raison, dans son Etude sur 
les noms celtiques mentionnés par César (4), d'attribuer au chef 
carnute compagnon de Cotuatus (5) le nom Conconnetodumnus 
et de repousser la forme Conetodumnus qu'avaient préférée les 
anciens éditeurs. 



(1) Zeuss Grammatica celtica % 2 m « édition, p. 866. 

(2) Onomasticon totius latinitatis, au mot Congonnetiacus. 

(3) Epitome, LXI. 

(4) Die bel Caius Iulius Caesar vorkommenien Keltisçhen Namen, 
Munich, iri-8% i857, p. 63-64. 

(5) Caesar, de Bello gallico, VII, 3. 
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Ica et Comnitsia figurent sur la liste des noms gaulois relevés 
par M. Creuly dans la savante Revue que dirige M. H. Gaidoz (i). 

Celta est le nom même de la race; Celtus se retrouve dans 
une inscription d'Espagne (2) et son diminutif Celtillus est 
commun. 

Cette inscription n'est pas inédite; elle a été publiée, en i85i, 
par M. Sansas (3), qui séparait CON de GONNETIACI et lisait 
Comnisiae mari et Celae au lieu de Comnitsiae matri et Celtae. 
La Revue archéologique (4) et, plus tard, M. E. Desjardins (5), 
ayant reproduit cette lecture, il m'a paru bon de la rectifier. 
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D[iis] M)anibus\ et memoriaeDixtili[i\ Nari,def[uncti] anlnorum] 
LXV % Gerotius et Centurio fratres pionendum) c[uraverunf\. 
Le défunt se serait nommé Dixtilinarius, suivant M. Creuly(6); 



(1) Revue celtique , t. III, p. 164 et 298. 

(2) Corp. inscr. lat., t. II, n° 755. 

(3) Notes sur diverses sépultures antiques de Bordeaux, extrait du 
Congrès scientifique de France, XXIII e session, t. IV, i865. 

(4) Année iS5 1 . p. 816. 

(5) Géographie de la Gaule romaine, t. II, p. 402, note 4. 

(6) Rev. celt.) n° 10. 



mais Dixtilius ou Dixtilus ressemble trop à Pixtilos (i), vocable 
gaulois bien connu, pour qu'il ne paraisse pas préférable de 
considérer Dixtilius comme le nom du personnage, et Narus 
comme son surnom ; Narus, d'ailleurs, se trouve dans Cicéron 
pour gnarus (2) et se rencontre aussi dans les inscriptions, 
comme gentilicium sous la forme Narius (3). 

L'un des deux auteurs du monument se nomme Gerotius pour 
Gerontius. C'est un nouvel exemple de la chute assez fréquente 
de la nasale N. 

VI 




(D[is] M[anibus] T[itï\ Nob[iliï\? Favoris def[unctî\ an[no- 
rum] XL etmatri eius Atrebae d[é\f[unctaé\ an[norum\ LX. 

Le gentilicium Nobilius n'est pas connu ; mais le cognomen 
Nobilianus, qui se rencontre en Italie (4), permet de supposer 
son existence. La forme grecque N06X10; (5), que donnent les 
médailles (6), se traduit d'ailleurs naturellement par Nobilius. 

Atreba manque à la liste des noms gaulois publiée dans la 
Revue celtique. 

Charles Robert. 

Paris, juin 1881. 



(i) Pixtilos se lit sur dès monnaies gauloises du centre antérieures a 
la conquête, et, à une époque moins ancienne, Pistilus figure comme 
marque de fabricant sur un grand nombre de poteries rencontrées de 
tous côtés en Gaule. 

(2) Cic, Or. 47. 

(3) Mommsen, Corp. inscr. Neap. y 697 (57) et 3274. 

(4) Corp. inscr. lat., t. V, n* 325o. 

(5) Pape, Woerterbuch der griechischen Eigennamen* s. v. 

(6) Mionnet, Descrip. des méd. ant n t. VI, p. 69. 



Vienne, imp. Sa vigne. — 1881 




1 



